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C ’est aujourd’hui la journée
mondiale antitabac. Malgré

de nombreuses mesures de limi-
tation des lieux où la consomma-
tion est permise, la consomma-
tion ne recule pas vraiment. Ain-
si, d’après les derniers chiffres de
l’institut national de statistiques,
le pourcentage de fumeurs n’est
qu’en faible recul. En effet, celui-
ci a baissé de 27,9 % en 2004 à
23,1 % en 2013. Et le tabac conti-
nue à séduire les plus jeunes : se-
lon une étude d’un syndicat étu-
diant français publiée lundi,
26 % des étudiants sont fumeurs,
dont 15 % consomment de ma-
nière régulière. Une majorité
d’entre eux considère que « fu-
mer est un acte de plaisir ».

En Belgique, si le prix a grimpé
de 60 % en une décennie, soit
trois fois plus que la hausse du
coût global de la vie (+20 %),
l’impact sur les ménages reste li-
mité : même si l’on prend uni-
quement en considération les
ménages comptant au moins un
fumeur, les dépenses annuelles
moyennes en tabac sont passées
de 827 euros en 2004 à 937 euros
en 2014. Pas de quoi bousculer
suffisamment le fumeur établi.

Alors que la France a introduit
le paquet neutre, sans logo de
marque, depuis la semaine der-
nière, le gouvernement belge
n’entend pas l’introduire sur le
marché avant 2019, soit la légis-
lature suivante… Pourtant, la
Coalition nationale contre le Ta-
bac, regroupant des associations
défendant la santé, plaide pour
introduire sans tarder les pa-
quets neutres et instaurer paral-
lèlement une interdiction com-
plète de toute publicité pour le ta-
bac dans les points de vente. « Ces
deux mesures permettent de
rendre le tabac moins attractif
auprès des jeunes, et de stimuler
les fumeurs à arrêter. Une inter-
diction totale de la publicité met-
trait aussi un terme à la confu-
sion et aux contournements de la
loi qui existe actuellement à cer-
tains points de vente, par l’indus-
trie du tabac. »

« Davantage de contrebande »
Cette industrie a agité le

spectre, si le paquet neutre était
effectivement instauré en Bel-
gique, du développement de la
contrebande et des pertes de
vente du secteur des marchands
de journaux et de tabac. Cimabel,
la fédération belgo-luxembour-
geoise des fabricants de ciga-
rettes, parle de « boîte de Pan-
dore ». Outre un effet déplorable
pour les fabricants, la fédération
affirme également que le paquet
neutre aurait un impact considé-
rable sur l’Etat et les commer-
çants et prend en exemple l’Aus-
tralie, qui a instauré le paquet
neutre en 2012. « En 2014, le
commerce de cigarettes de contre-
façon y était passé à 14,5 % du
marché total, soit plus de 1,2 mil-
liard de dollars de recettes per-
dues pour le Trésor australien
(…) La mesure va en outre frap-
per durement les marchands de
journaux car chaque cigarette de
contrefaçon vendue l’est au détri-
ment de la vente légale. » Une ar-
gumentation battue en brèche
par la Coalition antitabac, qui
souligne que ces constats sont is-
sus d’études commanditées et fi-
nancées par les cigarettiers.

Plus de soixante hôpitaux orga-
nisent aujourd’hui des stands sur
les méthodes les plus efficaces
pour arrêter de fumer, ainsi que
sur les remboursements existants
par la sécurité sociale. Des tests
gratuits mesureront la dépen-
dance à la nicotine et l’impact du
tabagisme sur leur santé. Infos
sur journeesanstabac.be ■
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Tabac :
controverse
sur le paquet
neutre
SANTÉ

A vides de lumière pour réaliser
leur photosynthèse, les

arbres dressent leurs branches et
leurs feuilles vers le soleil. Une fois
la nuit tombée, restent-ils immo-
biles à attendre le retour de l’astre
solaire ? Eh bien non. Si la marche
des Ents (du Seigneur des An-
neaux) n’est pas encore au pro-
gramme, les géants de bois
laissent néanmoins tomber leurs
branches. De dix centimètres exac-
tement. Du moins pour des bou-
leaux Betula pendula grands de
cinq mètres.

Pour réaliser cette découverte
inédite, des chercheurs ont mesuré
à l’aide d’un laser, en 3D et avec
une précision d’un centimètre, les
mouvements nocturnes de deux
d’entre eux. Les millions de points
obtenus démontrent que leurs

branches s’abaissent de dix centi-
mètres aux extrémités.

Comment l’expliquer ? Selon les
chercheurs, « la photosynthèse s’ar-
rêtant durant la nuit, la pression de
l’eau dans les cellules de l’arbre dimi-
nue. Moins rigides, les branches sont
plus enclines à s’affaisser. » Autre-
ment dit, à tomber de sommeil.

Pour s’assurer de la reproducti-
bilité du résultat, l’un des bouleaux
étudié est enraciné en Finlande,
l’autre en Autriche. 

Par ailleurs, les expériences ont
été réalisées lors de nuits calmes
(pour éviter l’effet du vent) et au
moment de l’équinoxe (pour que la
durée de la nuit soit similaire).
Cette découverte vient d’être pu-
bliée dans la revue Frontiers in
plant Science.

Au contraire de celui des arbres,

le rythme circadien des (petites)
plantes est étudié depuis de nom-
breuses années. Darwin a ainsi ob-
servé qu’en réponse à l’apparition
de l’obscurité, les feuilles des légu-
mineuses entraient en sommeil en
stoppant leur mouvement. On sait
désormais que le rythme circadien
est de nature endogène, dirigé par
des gènes et propre à chaque
plante.

En 1751, observant ce tic-tac vé-
gétal, le naturaliste suédois Carl
von Linné conçut une horloge natu-
relle. Pour connaître l’heure, il lui
suffisait de jeter un coup d’œil à
son parterre où des fleurs ou-
vraient leurs pétales à des mo-
ments spécifiques de la journée.
L’histoire veut qu’ils donnaient
l’heure à trente minutes près. ■
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diagonale La nuit, les arbres dorment aussi

La photosynthèse s’arrêtant durant la nuit, la pression de l’eau 
dans les cellules de l’arbre diminue. Les branches sont plus enclines
à s’affaisser. © DR.

O n a beaucoup parlé de l’utilisation
de l’huile de palme dans l’alimen-
tation en Europe. Cette huile, pro-

venant de palmiers plantés dans les pays
tropicaux, est accusée de nuire à la biodi-
versité et à l’environnement. On sait moins
que l’utilisation alimentaire de l’huile de
palme s’est fortement réduite, au point
d’être supplantée par l’utilisation comme
agrocarburant. Selon les chiffres de l’in-
dustrie des huiles végétales en Europe,
8 % de l’huile de palme l’étaient en mé-
lange avec le biodiesel, en 2010. En 2014,
cette proportion a grimpé à 45 %. Quinze
pour cent de l’huile sont utilisés pour la
production d’énergie et de chaleur. L’utili-
sation dans l’alimentation a quant à elle
chuté de 20 %, passant de 57 à 34 % entre
2010 et 2014. Le Royaume-Uni et l’Italie
sont deux des principaux consommateurs
d’huile de palme pour le carburant. La
Belgique est largement en dessous de la
moyenne européenne.

En 2014, relève l’ONG Transport & En-
vironment qui dépiaute ces chiffres, l’Eu-
rope a utilisé un peu plus de 7 millions de
tonnes d’huile de palme soit 10 millions de
litres, 4 piscines olympiques, par jour.
Tout est importé : l’Union est le deuxième
importateur au monde. Toute la crois-
sance enregistrée depuis 2010 est aspirée
par le biodiesel. Les 10.260 tonnes de bio-
diesel européen consommées en 2014
étaient ainsi produites à partir du colza
(63 %), de l’huile de palme (31 %), de soja
(4 %) et de tournesol (2 %). Entre 2010 et
2014, si l’utilisation de biodiesel a crû de
34 %, elle a progressé de 606 % pour
l’huile de palme. Cette croissance est à la
fois due à l’obligation d’incorporation des
agrocarburants dans les carburants clas-
siques, mais aussi au faible prix de l’huile
de palme sur les marchés, explique-t-on à
la fédération pétrolière de Belgique.

Selon Transport & Environment (T&E),
le bilan CO2 de l’huile de palme utilisée en
agrodiesel est trois fois plus mauvais que
celui du diesel classique. Outre les impacts
sur les écosystèmes, les plantations
prennent parfois la place de cultures ali-
mentaires, obligeant à défricher ailleurs
pour les cultures vivrières. La Commission
elle-même a indirectement reconnu les li-
mites des agrocarburants d’origine ali-
mentaire en imposant une limite de 7 %
dans les carburants classiques et la fin des
soutiens publics en 2020.

Dans un rapport réalisé pour la Com-
mission, l’institut de recherche autrichien
Iiasa indique que l’impact du biodiesel fa-
briqué à partir d’huiles végétales vierges
(qui atteindra 60 % du marché européen
en 2020, le reste étant des huiles végétales
usagées) est 80 % plus négatif que celui du

diesel fabriqué à partie de pétrole. C’est dû
à l’utilisation d’huile de palme. L’Iiasa a
calculé les émissions de gaz à effet de serre
par unité d’énergie produite comparées au
diesel classique. Ses conclusions : le tour-
nesol est le moins « sale » (4 % plus de CO2

que le diesel), suivi du colza (18 %), du soja
(113 %) et de l’huile de palme (203 %). 

Compte tenu de la part de ces matières
premières et de l’explosion de la part de
l’huile de palme, T&E calcule que les émis-
sions moyennes des agrocarburants de
première génération utilisés en Europe

sont passées de 141 à 180 % entre 2010 et
2014, comparées à celles du diesel clas-
sique. « Mais dans la nomenclature euro-
péenne, ils sont toujours considérés comme
renouvelable et neutre en carbone ».

Certes, tous les agrocarburants utilisés
en Europe sont en principe « certifiés ».
Mais le système de certification n’inclut
pas le changement de l’affectation des sols.
« La certification ne change pas grand-
chose au bilan émission CO2 », indique
Pierre Courbe, expert chez Inter-Environ-
nement Wallonie. « La Commission euro-
péenne a promis un rapport sur la ques-
tion du changement indirect d’affectation
des sols, mais on ne voit rien venir », relève
Stéphane Desgain (CNCD). ■
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De plus en plus d’huile de palme
dans le biodiesel
ENVIRONNEMENT Le bilan environnemental des agrocarburants s’alourdit

On utilise de moins en moins
l’huile de palme dans l’industrie
alimentaire, en Europe.

On en utilise de plus en plus
dans les carburants « verts ».

Un bilan environnemental
très controversé.

Aux côtés du colza et de l’huile de palme, le tournesol est le moins sale. © RUDOLF MARTON.

La Belgique bonne élève
La Belgique incorpore moins
d’huile de palme dans ses agro-
carburants que la moyenne euro-
péenne, selon les chiffres de
l’administration fédérale de l’envi-
ronnement : 9 %, provenant d’In-
donésie et de Malaisie. Le reste
se compose à 83 % d’huile de
colza (dont 70 % du colza
viennent de France), à 7 % d’huile
de colza pure, et pour moins
d’1 % d’huile non vierge. Le bioé-
thanol incorporé dans le carbu-
rant est tiré à 35 % du blé, à 36 %
du maïs (23 % viennent
d’Ukraine), à 23 % de betteraves
sucrières et à 5 % d’amidon ;
100 % de cette biomasse vien-
drait d’Europe.
Pour l’instant, les pétroliers
doivent incorporer 6 % de biodie-
sel et 4 % de bioéthanol dans le
diesel et l’essence. En 2017, l’obli-
gation passera à 8,5 % pour le
bioéthanol.
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EN EUROPE

Les agrocarburants sont 
toujours considérés comme
neutres en CO2


